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LA MORT D'UN CHRÉTIEN Le corps, chose singulière, ne porte aucune
trace de violence.

ous 1Jobin était âgéý de 51 ans et laisse une nom-
t es journaux du pays ont publié la breuse famille ; un de ses fils est employé chez

de touchante que M. Tremblay, député M. Shehyn et est ce moment.en Angleterre pour
Charlevoix, adresse de son lit de mort affaires de la maison.

au Public. Ce testament d'un homme de
r et de talent, d'un bon citoyen et d'un Jolis cadeaux pour les fbtes.-Biblio-

Vritable chrétien,ce langage d'outre-tombe, thèques, Chaises, Puipitres de Dam's. Tables et
l'gubre comme un glas funèbre, em- Corniches de fantaisie, Etagères à glaces, Jardi-
Preint de la giandeur mystérieuse de l'é- nères, Glaces, Ameublements de salon, Chaises
ternité d'enfants, Meubles de tous genres, chlza profondément ému tous lesA

r.A. BÉLANGER,

Quoi de plus touchant aussi que le spec- 276, rue Notre-Dame, Montréal.
e u , n facc Les dames sont instemment priées d'aller lui

dl- de et ommede utte qu, enfac
'le la , r - - - " -' -Sla mort, a la veille de paraître devant

leu, demande qu'on lui pardonne comme
1 Pardonne à ceux qui l'ont offensé

Ils seraient bien plus à plaindre que lui
ien moins ligues de la miséricorde de

le, a x qui refuseraient de lui accorder
rdon et les prières qu'il demande.

taire une visita avant d acheter ailleurs.

RUMEURs.-La saison ayant été si contraire
au comm>lnerce en général et aux manhontiers en
particulier, il a eté u moment où la maison
Dutc, DESAUTELs & Cie. était pour tomber en
faillite ; non pas parce qu'elle ne vetd pas assez,
mais bien parce que la réduction d ses prix est

tropgm-unee-equtimaî. crirequ nest îtepu'
trop grande, ce qui fait croire qu'il est impos-

face de l''ternité où bientôt, peut-être, sible de vivre en vendant à des prix si bas. Lais-
e lie donnera l'ordre d'entrer ; sons les rumeurs aller leur train, et profitons des

e souvenant du précepte de charité qui bons narchés que cette maison nous offre, aux
'blige le chrétien de n'avoir point d'ennemis, et Nos. 105 et 217, rue Notre-Damtte, où le gros

Invite à pardonner les offenses reçues, comme chien est à la porte.
u réparer celles que lui-même aurait com-
envers ses frères ; MM. NarcissBury et frère, Bijoutiers tPOU" n'as>tsu(rrde p 11us enulpluetlrèrerâcestieesIe

bienu et plus plus les graces de Horlogers, annoncent à leurs pratiques 't ai
aort sa miséricorde au moment solennel de pnbic en généra qu'ils ont en magsin unassor-

Je '' .timent de MnoNTRnEs en, or et en argent, ainsi iquecé désire faire en toute humilité et sincérité ides njoUx tîtit imuportes que le leur fabriqun.

1 ,Jens les déclar-ations sivantes :I M. Beaudry et frète font aussi la dorure et ar-
pardonne ile grand cœcur à tous ceux genture, ainsi que la fabrication et réparationqu endans ma vie privée ou publique, en paroles d'ornements d'églises. Nous croyons devoir

relis actes, m'auraiet causé offense, injure ou faire remarquer au public que ces deux mes-
2oentiment queleonque. sieurs sont tous deux ouvriers et surveillenît,

son. J demande moi-meme pardon aux per- chacun dans son département, l'ex cution les
es .que,dans la vie privée ou publique, dans ouvrages faits.Suttes politiques ou les écrits sortis de ma NARCIsSE BEAUDRY, EDoUARD E. BEAUDRY,

actese, j'aurais pu otffnser en paroles ou en ,Bijoutier pratique. Horloger pratique.
Si la chaleur de la discussion et l'amer-

t 0 du motent m'ont parf is entraîné au-del AVIS AU DAMES
de e ornes de la modération et de la charité, jeAMle regrette sincèrement et le désavoue de tout Le soussigné inlorme respeetetusemtIent lesSour. 1Dames de la ville et de la campagne, qu'elles
t 30. Si enfin, contre mon intention et les sen- trouveront à son mgasin de dLtal, No. 196, rue

to ents de respect et d'obéissance filiale que j'ai St. Laurent, le meilleur assortiment de Plumes
Jours eus pour la sainte Eglise ma mère, il d'Autruches et de Vautours, de toutes couleurs ;

deétait échappé, dans mes paroles ou mes écrits, aussi, réparages de Plumes de toutes sortes exé-
. choses que l'on pourrait regarder comme cités avec le plus grand soin, et Plumes teintes

ins favorables à l'esprit de sounissioni et d'a- sur échantillon sous le plus court délai ; Gants
cur qu'un chrétien dit avoir pour celle qu'il nettoyés et teinîts noirs seulement.

sidere cotemume la maîtresse de la vérité et son J.-I. liEuLANît. Atelier : 547. rue Cr.aig.
volije organe autorisé sur la terre, je les désa-Voue complètement, et j'exprime hautement
on désir de l regirder con non-avenues.i A Nos LECTEURs.-Nous sommes convaincu

ans la situation o je lme trouve aujour- ! que nos leeteurs et aimables lectrices lirant

p h i en face de l' Eternité qui s'avance, avec plaisir le compte renu d' une isite que
jorn jige mieux de la valeur des choses hu- nous avons faite récemment au tnouveau magasin

ainesS'il éprouve des regrets, c'est d'av'ir de M. P. E. LABELLE, le marchand de non-don né trop d'atteition aux affaires de ce tnonde, veautés de la rt Notre-Dame. Oit se rappelle
et d' avoir 'poursuivi avec trop d'ardeur ce qui, que M. Labelle tenait ci-devant son établisse-

Ur le chrétien, devrait toujours être subordon- ment sur la rue Saitel-Caterine ; ce n 'est qu'à

"'lx grand intérêts de l'Eternité. la fin d'avril dernier qu'il a transporté son iii-

Q 'u mîes amis, que ceux qui furent mes adver- menrse fonds de marchandises à l'endroit qu'il

t8 Politiqus, prient pour moi le Père com- occupe actuellement : 109, RUE NOTRE-
' des chrétiens, et, si Die' m'appelle à lui, DAM E, entre les ruts Bonsecours et Gosford.

1u'ils ne refusenst pas à mon âme la charité de M. Labelle a cru devoir opérer ce changemnt
r prièresafin d'avoir un local plus spacieux, plus centralle r" rires.1 11 1

P.-A. TREMBLAY.

. Tremblay est mort samedi dernier.

Le Meurtrier Farrell, de Québec, doit
etre pendu demain, le 10. Il sera exé-
""té sur le même échafaud qui a servi à
Castofloraz et par le même bourreau, dit-01l- Farrell parait très-repentant; il a étéCointa ment, depuis quelques jours, en
aIpagnie de son directeur spirituel et des

r18 de charité.

FAITS DIVERS

b, -Une jeune fille américaine a tué son frère,e aant pris pour un vagabond. Le malheureux
ae homme voulant éprouver le courage de sa

r, qui était restée sedle à la maison, persista
ouloir entrer et à " lefuser de répondre à sasoeur i se décida en ti, se croyant en danger,

lu tirer un coup de pistolet. Le imalheureux
nba en criant : " Ma soeur ! " Qu'onjuge du

ésespoir de la pauvre jeune fille.

-Un nommé Jobin, maître tailleur de pierre
er Québec, était entré, le 30, dans une au-

rge pour payer la traite à deux amis. En ce
laient, trois individus, Napoléon Chamber-
au î Fdmond et Delphis Clavet, qui se tenaient
at fond de la salle, voulurent s'inviter à y par-tici1per all,
danse, mais M. Jobin refusa de les admettre

n cercle ; et la traite payée, M. Jobin etRe deux aiamis quittèrent l'auberge. Ils furent
Vis par les trois individus, murmuratt contre

nur peou de libéralité, et comme ils montaient
n voiture, ces trois individus leur tombèrent

eS as. .epage reçut le premieç coup, et il
a telbn as e la voiture aiasi que M. Terreau.

() in voulut en faire autant, mais il reçuts'ncoup qui l'envoya rouler à terre d'où il ne
Edt pas relevé. Il parait avoir été frappé par
tadn nd Clavet. Lorsqu'on l'a relevé un ins-

t après, il était mort.Le% trois usaillants ont été arrêtés.

et répondant mieux aux besoin de sa nom-
breuse clientèle. Nous avons été suroris de voir
les prix excessivement bas auxquels les mar-
chandises sont vendues dans ce magasin. Uit
visite convaincra tout le monde de l'avan tage
qu'il y a de s'adresser à M. Labelle avant d'a.
cheter ailleurs.

Au Magasin Rouge, 581, rue S'îcite-C.athe-
rine.-CoMPÉTITIoN sANS PRIÉCÉDENT DANS LE
COMMERCE DE NOUvEAUTÉs.-Notre muagasin

n'est ouvert que depuis quelques mois, et des
milliers d'acheteurs l'en'omnbrent déjà tous les
jours. C'est vraiment plus que nous osions es-
pérer. Nous nous faisons toujours un devoir
d'être véridiques et sans exagératioi dans l'an-
nonce de nos marchandises, ne desendant ja-
mais à ce système vulgaire et trompeur d'an.
noices prôntant des marchandises qui n'ont au-
cune valeur appréciable. Nous savons, toute-
fois, que le public est trog intelligent pour s'en
laisser imposer par ces reclames mensongères.
Il nous suffira de dire que notre grande expé-
rience dans l'achat des stocks nous don re une
supériorité indéniablet sur qui qlue ce soit pour
l'achat et la vente de marchantdl0es qt sont
pas surpassées pour la nouveauté et le gout.
Nous vendons nos Tweeds et nos Etolles à
Robes à une commission de 2½ pour cent seule-
ment. Nous coupons nos Draps et Tweeds
gratis, et donnons les Patrons de Robes et de
Manteaux par-dessus le marché ! La haute répu-
tation dont notre maison jouit déjà pour les
marchandises de deuil n'a pas de précédent à
Montréal. Nous recevons tous les jours des
témoignages flatteurs quant à la qualité et à
la beauté des Marchandises de deuil que nous
vendons, comme toutes les Dames peuvent s'en
convaincre en nous honorant d'une visite. L.
J. PELLETIER & CIE., Propriétaires ; J. N. AR-
RENAULT. Gérant.

AVIS

Les abonnés deL'Opinion Publique qui désire.
raient faire relier leurs volumes d'une manière
élégante et solide, et à bon marché, feront bien
de s'adresser au bureau de ce journal, 5 et 7, rue
Bleui.

LES ECHECS

Adresser toutes les communication-' concernant ce dé-
partement à M O. TREMPE, No. 698, rue Saint-Bona-
venture, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS

Solutions justes du problème No. 140: MM. V. R.
Gacnon et Z. Delannais, Québec; A. C., Saint-Jean ;
L. O. P., Sherbrooke ; J. Gauthier, T. Lafrenière, H.
Paradis, S. Lafrenaie et M. Toupin, Montréal.

Tos les amateurs du jeu d'échecs à Montréal appres-
dront sans doute avec plaisir l'arrivée au milieu de nous

uit galant Capt. Mackenzie, le champion américain, si bien
cotnti dans le monde échiquéen. M. Mackenzie est certai-
nement l'un les plus forts joueurs d'éch-es de ce continent.
Son jeu est plein d'imagination et en mème temps très-
prompt, ses réponses aux coups de ses adversaires ne se
font jamais attentre. Vendredi et samedi soir, nous
avons pu taplprécier la netteté d'esprit et la puissance de
combinaisons dott M. Mackenzie a fait preuve en jouant
plisieurs parties avec les membres tu "N Montreal Chegs
Club,"et nous pouvons dire qu'il a dépassé les prévi-
sions le tous ceux qui le voyaient jouer pour la première
fois.

M. Mackenzie est l'hôte de Thomas Workman, écr.,
ex-metrnbre du parlement.

TOURNOI D ÉtjECS CANADIEN PAR CORRES*
PONDANCE.

Nous devons à l'obligeance du conducteur du tournoi,
M. Shaw, de pouvoir donner aujourd'hui la continuation
des parties terinees à venir au ler janvier 1879.

No. j Joueurs. Gagnée par

Satuers s. Braithwaite.
Kittsn es Narroway............
Ileiderson vs. Shaw.......---..
Henderson vs. Narroway.
Narroway vs. Black...........
Hicks vs. Black..............
Foster es. Boivin...............
Clawson vs. Wylde...........
Braithwaite cs Hicks...........
Clawson vs. Henderson..........
Boivin es. Narroway..........
.ilbson vs. Shaw..............

Saunders.
Kittson.
(Nulle.)
(Nulle.)
Narroway.
Black.
Boivin.
(Nulle.)
Braithwaite.
Henderson.
Narroway.
Shaw.

TOTAL DES PARTIES JOUÉES ET GAGNÉES.

Joueurs. Total des Ditto gagnées.parties jouées,.

W. H. Hicks ............. 3 1
John Henderson.............8 7
A. Saunders.............. 54
J. W. Shaw.......... 9.6.
M. J. Murphy............ 4 4
C. A. Boivin......-..... .12 2j
W. Braithwaite........... 6 5
Dr. J. Ryall.................6 l
[t. N. Kittëon............ .3 2
G. Gibson................. 6 2
J. E. Narroway........... 8 5'
J. Clawson............... 8 3j
J. T. Wylde............. 7 2
J. G. Foster.............. 9 2*
G. P. Black............... 8 2

J. W. SHAW,
Conducteur du tournoi.

PROBLRME No. 142.

LETTRE "C."

"American Association Letter Tourney."

Noirs.
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Blancs.

Les Blancs jouent et font échec et mat en 3 coups.

sOLUTION DU PROBLÈME NO. 140.
Blancs. Noirs.

1 C 2eD, ehec 1 R 5.C (A)
2 D 3eT, échec 2 R pr. D
3 T ler C D 3 A4libitum.
4 C ou T, échec et mat.

2 D ler T, échec
3 T 1er F, échec
4 D 3e F, échec et mat.

3 T ler C, échec
4 T pr. C, échec et mat.

(B)

2 C 6e C, échec
3 P 4esF, échec
4 D ler T, échec et mat

1 R pr. C (B)
2 R pr. P
3 R pr. C

2 R5eC
3 C 6e C

1 R pr. P
2 R 4e D
3 R 4e R

51ÈME PARTIE.

TOURNOI D'ÉCHECS CANADIEN PAR CORREs-
PONDANCE.

Jouée par correspondance entre M. J. G. Foste,
d'Halifax, N.-E., et M. C. A. Boivin, de St-Hyacinthe.

Blancs.
J. G. FosTES.
1 P 4e D
2 F 4e F R
3 P 3e R
4 P 4e FD
5 P 4e C R (a)
6 P3 FR

Noirs.
C. A. BoIviN.
1 P4e D
2 F4eFR
3 C3e FR
4 P3eR
5 F pr P
6F 4eT

7 P 5e F D
8 P 4e T R (b)
9 D 4e T, échec

10 P pr C R
Il R2e D
12 C :le F D
13 F pr P F D
14 T pr F
15 C pr P (d)
16 C 6e D, échec
17 C 2e R
18 T 1er ''
19 F 2e C R
20 CprPCD
21 Pde F D
22 Ti D 1er F R
23 F 3e F R
24 D 3e T, échec
25 T pr F
26 D pr PT (g)
27 t 3e D
28 T pr P, échec (il
29 C 4e F R
30 T ler F D (k)
31 T 4e F
32 D 4e T
33 P> pr C
34 R 2e R
35 T pr D
36 R 1er R (m)
37 T 6e'T, échec

Les Blancs résignent.

7 C le R
8 F 2" R (c)
9 C 2e D

10 F pr P T, échec
11 P Pr P
12 P 4e F R
13 1) pr F
14 F 5i C R
15 P 4e T R
16 R< 2e R
17 P 4e C R (e)
18 Pl Se T R
19 T1 1)1er D
20 T 1er ;C D
21 C 3m F R
22 P 6e T R (f)
23 F Pr F
24 R 2e F
215 P 5m C R
26 C 5e R, échec
127 R 3e F (h)
28 P pr T
29 D pr P (j)
30 1) 4e t(, échec
31 TprC'
32 C 4e F D, éch. (1)
33 T ler t), échec
34 D Pr D
35 T pr P. échec
36 T (7e Ct 7e D
37 RtJeF

NOTES - Par J. W. S., Montréal.

(a) Il n'est pas facile de voir le but de ce mouvement
(b) Les Blancs n'obtiendraient aucun avantage en fai-

sant échec avec la Dame. Voici:
8 D 4e T, échec 8 P3e F
9 P prC 9 D 5e T, éohec

10 F 3e C 10 D pr PR et gagnent
la Tour.

(e) Les Noirs auraient dû retirer le C R à la 3e case
du F.

(d) Bien conçu.
(e) Ces pions commencent à devenir formidables.
(f) F prend C suivi de C 5@ C R, aurait fait une meil-

leure attaque.
(g) Très-bien outté.
(h) Apparemment le meilleur mouvement.
(i) Désespoir!
(j) Les jeunesjoueurs peuvent voir que C 7e F, échec,

ne leur serait pas profitable.
(k) Ingénieusement combiné. Si les Noirs jouaient

30 D prend T,.les Blancs annulleraient la partie par un
échec perpétuel.

(1) Les Noirs peuvent se permettre de sacrifier le Ca-
valier, afin d'obtenir le commandement de la file de la
Damne.

(m) Plus d'espoir! Plus de remède

Décisions judiciaires concernant les
journaux

1e. Toute personne qui retire régulièrement
un journal lu bureau de poste, qu'elle ait sous-
crit ou non, que ce journal soit adressé à son nom
ou à celui d'un autre, est responsable du paie-
ment.

2o. Toute personne qui renvoie un journal est
tenue de payer tous les arréragces qu'elle doit sur
l'abonnement ; autrement, l'éditeur peut conti-
nuer à lui adresser jusqu'à ce qu'elle ait payé.
Dans ce cas, l'abonné est tenu de donner, en
outre, le prix ie l'abonnement jusq u'au mo-
nient du paiement, qu'il ait retiré ou non le
journal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être poursuivi pour
abonnement dans le district où le journal se pu-
blie, lors même qu'il demeurerait à des cen-
taines de lieues (le cet endroit.

4o. Les tribunaux out décidé que le fait de
refuser de retirer un journal du bureau de poste,
ou de changer de résidence et de laisser aceumu-
ler les numéros à l'ancienne adresse, coustitue
une présomption et une preuve yima facie d'in-
tention de fraude.

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les communicatio ns concernant ce dé-

partement à M. J.-E. TOURANGEAU, bureau de L'Opi-
nion Publique, Montréal.

PROBLÈME No.146

Composé par M. F. BLACK, Montréal.

NOIRS.

BLANCS.
Les Blancs jouent et gagnent.

Solution du Problèn7 e No. 144

Les BlancA jouent
de

32 26
28 22
40 35
61 50
34 28
35 29
29 3

3 54 et gagnent.

Les Noirs jouent
de

43 21
7 20

59 ,37
62 49
21 23
16 38
14 60

Solutions justes du Problème No. 144
Québec :-N. Langlois, J. Lemieux.
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